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L'EXPULSION 

U0 ripoHM 

f-^ÎSÏSiSi W" U. m«i».nm.. d. toute» 

ïfi^îïïSSSMSÎ cinq jounTM d,v«... sec- 

U iîiuvt <»•• jour»»"»,*"" • '','.?^ -."Sii 
l^ntXat oBta in plaoM-d que   1 on  â   du- 

•-«.ï; uT^ïtSTd'eT. '^p^°«"«'d.M.G«too 
jpHnnniM d«as le Gaulois : 
*Ttè« poimliïiT dam* la rircomJcrïpUoa d« 

MataMimTii •• prtMnU. VOICI ouq aoa. aux 
Mactkma i^slatiTea comiaa candidat alaaciaa 
oaibohqtta du Landetpartet. ceit-à-dire du 
nmrU M ra^iVBaataaMl«atT«m«ntdaiui«payR 
Iiiufl^Lorf^aa. Bien atttenda. il a battu t« 
caodidai aMamaod qui a«t notaire. Aa renoo- 
iillawK' ■•ivani. il ae frtaeate a OOUTMU et 
évrmmM à* S400 voix la même candidat alle- 
nuntf ; mai», DOD contant d'avoir lutté pour son 
mtm^^ tl ancac« entra laa deux tours de 
liiallB la bataille contre un randidat gooTer- 
■ im—ial reaU «« bailoitaffe. Ce candidat est la 
propM SU ém MMthaMar. le priKa de Hobeo- 
toba. pNMK «a Golmar, Mput* sortant de 
Ha«uaM*. L'abbé Deinor a'aMaaba à sea paa. 
la a«il dans pbw de 60 oaafireacea et flnal»- 
HMM I» fait battra A plataa cooturea pv le 
candidat alaaciaa cBlboli^oa.-.- 

VaMt«a maiDtaBuit aux artidee de la Revue 
cmthotitue d^Âlaaee que les blocanla smi» 
iaUHM8 de l1«tamat)onaIi!<te 3ebel reprochent 
à rtl/bé IMnor avae ooe ApraU tout au motna 

Mm m ^mi eoacarae rempvrenr allemand, on 
a. patak-tl. cite ua paaaaf* dans knqoai la réu- 
liHia—lant de l'empervor éUit conauté av^c 
qaal^Ba aaUsf&ctlon. M. l'abbé Detsor pourrait 
rapoadré qaa l'ambanaailear de la Répuolique A 
Barlla a Mé ebarie par MM. Loubet et Comtes 
4a Mttoitar ctkalaareuaemant l'amp«rcur lur 
•ott raloor A la aaata. at ai U. Combaa et ni 
M. LooBac aa aoat dépoléÉ alaaetaoa-torraiaa. 
c'e«t-A-dire expoaée a sa faire jeter en prlxon 
pour crlfne de lese-mijeeié A (a moindre inrir- 
tada de plume uu de laarage. Au surplus. )e 
pefiraft incrimina a été découpe dana le nui- 
letia da la potitfqoa exterieare de la Revue { 
tmlMtU^it ^Atmce. au milieu d'une sene 
fMpiAÎialhiwi viaant l«a éveneuients oooranta 
daaa «oataa laa partMa du monda. 

E^a laa eaabiat« dlaaMi • M. fabbé Dalnor 
■ aat paa protasiataire. U aé protarti Jamaia et 
de pfaia il ve«a ooaaiaaMaaA laa arédlia pour 
la iiuarra et la aariaa da budicet sMemand. > 
M. l'ahht Dataor pourra répondre qu'en renon- 
gaat A l*éU<nwtkad0 protestataire comme iiescol- 
ItCuaa d'Alaaca. >l a obtenu Cts avanugen 
mtrimKM poar Ma A)sacieD>< annexée, notamment 
Ja aapvrtaalea 4a la dictature. 

L'êMpukho 9t ks jùurttaux 
Le Ttfnps apprérie duremcDt l'attitude 

daa amia ou gouveroament : 
Ha mit Mat da méconnaîtra le santinient 

aMaetPa «A spoatanA éprouve daiu UHM lee par- 
Ha. dpaotave par «ox^mémea. noua n'en vou- 
loaa pcriat douter, aentimeat de révolte attris- 
tée eontl« la qulifScation d« sujet allemand 
appliquée par on préfet fraa^ia a un Alsacien 
poor laoUvar aoa expulsion dn notre sol. iX 
lalaaaai délibéré ment dana l'ombre cette pro- 
Malition dé la aoaaciaaca nattonaUN ils onipré- 
ttré aa livrer ear la pareonaalite de M. Dalaor 
A oaa aaqiiflté «fraaaive. lia ont diitenté eett 
Iddaa. avaetaa. m»-il protaatauire i Ne l'est-ii 
paa Y L'eaMI A daart oo aux «rol<i quarto • A-t U 
ran la ga^na au ^uvarnemant aUeinaad ? A- 
f'il au MuO^be voté les crédita de rampîra ? 
Onaimaat, en «o mot, a-^ll réuoln rancoiaaaift 
proMèiB qui. dapma treata-troia «na. se poae 
aux Alaacians aonexéa. maia reatéii BYanrsisde 
eaMr. da eoaoSMr avec leora preferences ID 
ttmaa. la -nAcaialt* de vivra, pour eux et pour 
leur provlaoa * 

Bal>Cd A oas iavesUKStloas qoe M. Combea K^ 
profaaa ttA^Nabonr a aoa loaa-avaa laa raoyaiu 
d'infhnaaiion 4M Nil aoat prapata f Bat-oa lai. 
ebaff du pM^wntenaBt fraocaia» 4"^ praadfa aa 
mala e0tl» tnsta besogne da paproobar A un 
JUaaeÉaa. A tooa la.*i Ataneiena. oe qulla oai pu 
falroao ne pas taire sous lejooR du vaiiMpwurf 
Sa fmi-Vil ju0a de lenra davoira T Juaua imari 
mafno... £t aur la plaie <D4|oara oorarta var- 
aara-t-il le caostlqwa d'aaa «ilaiae quaralla po- 
litique î... Sa vérUA. U aanbta 4«n poaer ces 
4|OMUoA. ea aoit y répondre déJA. Non. il n'est 
paa poaélbla qu'une talla diacuaition sa pour- 
•uiva aa plain ParleaMat. U n*aat pas accep- 
tabla qua laa partie • s'axphqoeat ■ sur une 
aboaa (fTaa a'a paa besoin d'eapliqaar pour la 
aentir pitdbadéaMBt. 

Il féat, pdar aalre dlitaitd. qua catta latcrpel- 
lation ne se diecnte paa. Maie pour qu'elle ne 
ee dlacote paa. il faut qua le goovamament. 
profluaf du daiai qo il a aoUlcitd^ doaae aaUs- 
Ibattoa A Topinton unanime du paya et marque 
catteacMéemanc qu'il tilAme raota de aoa pre- 
Ut, Ca bUrne eet an ratard ae huit jours. 

iL HeEiry HareL dans le Radical, n'est 
pas ■oiM sdvère pour l'attitude du gouver 
namaol ayqwdi U na ans* d« doDoer sa 
conttaada. 

CaOa maaiirt, bijasttfabta dans le fond, a 
paru éDéoea plus odiaoue par la brolnUté de la 
tonaUL Par qnalle abarratk»n mantala a-t-oa pu 
traiter l'Ateaden expulM dé ai^é^ •Uémmudf 
Xsl-oa q«a par bnaard aoaa raeoaaalaaoaa ofU- 
cialllMiBl i'anaexîon ? Il eet Allamaad, dit-on. 
Oai, aoaaie la mont/e qu UA m'a pnsa peut 
aMartaatr A moa voleur. Oue lui diae ma 
monfré, riaa da plos natural; mais que 111*1 
ja dl9« : aa momtre. n'ast-oe pas la eonaeun- 
tton dasoii larttfnf 

LES    LIQUIDATIONS 
Sohao aa UqoUatonr 

M. Lafrtp, mandataire de M. Le Coutarier. 
'Muldaléur da la ConfrAfation des Frtf'es de 

PioériDél. ayant requis le Juir* de paix de 
Poat-Audeuier d'apposer les soelles a l'école 
des Cordeliers de cette ville, la Société civile, 
représentée par M* di Saint-Victor, a'ast op- 
pueee a la mesure solticilee. 

La cause ayant eifl renvoyée en référé, le 
■■^rideot du tribunal cinl vient de tlAbooter le 
■^■Mateurde «es prétentions ai de raoooaaltra 
profirlétaira la Société eieile. 

LES SÉCULARISATIONS 
A la Cour de Bordeaux        *" 

La trlbonal corraoUooaal da Bordeaux AoqatV 
tait le 91 novaaibra daralar H. da BrtiouDar. 
préaidentduComjté da t'éoole libra de fodaaaae 
tOirond«). «t MM. Paul Snulie et Jean Vttlot, 
instituteura libre» a celte «cole, et qui avaient 
appartenu A l'instilut des PeUts-Preres da 
SwBt-Genis-Laval. 

Hier. IA Cour estimant que les fbita réunis ne 
font que corroborer la sincérité de le Keculari- 
nation et qu'aucune preuve n'a été faite juHti- 
Hant la prevention, a conflrmece jugement. IJK9 

prévenus éUient défeadua par l'bonorable 
M* Brvjon. 

L^ Cour a r^nflrroé é^lament le Jagement 
du trthiiQai d« Cognac, du '.ft novembre, acquit- 
tant Mlle Suzanne Ooiland, poursuivie pour 
avoir ouvert sans aatoriBdtion l'teole de Cberve» 
de Cognac, et M. l'abba Gnmauil, curé dé 
Cherves. poursuivi pour complicité. 

Par eontre, en ce qui concama l'Aoole de 
Saint-Bnca (Cîtarente). Mlle Baudoux, institu- 
trice libre : M. l'abbe de Berteix. curé de la pa- 
roisse, et M. Arthur Henni-ssy. sont condamnés 
a •2i> rraac!! d'amende. conQrmation du juge- 
ment rio Coirnac. 

Mlles Rnbin et Manet. Institutrices A l'école 
de Sprs   (Charente), et M. de  tiigou. qm avait 
installe cotte école.sont condamaea a Iti francs 
d'amande. 

Au tribunal de Tf^yes 
Le tribunal de T.-oyes a acquitté Mlle Bertbé- 

Witlem. religieuse sérulRrisée poursuivie pour 
direction d'eiolç san*; aiitori<:ation. 

Il a condamne deux religieuses de la Provi- 
videace A 2& rraacs d'amende pour réouverture 
d'un etabtiasemeat non autorisé a Ronv riii>- 
pilal. 

Le proprlelalra a-été condamné A la même 
peine. 

A la Cour de Poitiers 
La Cour de iMitiers a rendu itiar ses arr«t4 

dans li^ anaires d'écoles libres venues devaat 
elle sur appel. 

Pour l'ecote de Vouvant ^Vendée/ elle a main- 
tenu la peine de lA francs d'amende prononcée 
eontre M. Texier. ancien Frort^de Ssmfc-Gabriel 
aeculanae, et inflige la ni^me peine a M. de 
Lacoste. bAtonnier. poursniri c..>:nnie complice. 
en KS quai.te de .--irbctenr de la Société immo- 
bilière de Venoee. qui avait été asqnitti par le 
tribunal. 

Pour l'écola da Montaigu (Vende*) alla a 
abaisse de U& a lt> d'amende ta (.Nnaa prono&4:ee 
par le tribunal d* la Rocbe-sur-Yon. 

Klla a condamne égalemsat A 10 ftaacs 
d'amende denx ancieaa Frères de l'école de 
Ghaillana (Mayenne) ac<;ulitea par le tribunal 
de Laval et la Cour d'Angem et renvoras da- 
vant elta par la Cour dé eaNsation. 

Les anciens con^ganlstes de Monteur 
IA Cour de Vîmes continue A At*pliqucr dure- 

ment la loi de IStU.tandîK que le tribunal d'Avi- 
gnon, dans l'afTaire des serulariaesde Monteux, 
n'avait oundarnse que le titulaire. M. Comt>alu- 
7.1er. a une amebde légère, et avail acquitte ses 
deux adjoiatik MM. Dubourg et Bogon. ainsi 
que M. Tnelat. propriétaire da l'immeuble. 
Cette Cour a cundamae vendredi, maigre la 
helfe dtifcnae de M* Daudet, M. Combaluzior A 
50 franco d'amende. MM. Dubourg et Bvgoa A 
icû fraous. La propriétair» aat b-appé d'une 
anendr de SOO francs. 

Enfla t'arréi prononce la farmaUire de 1' 

LES DËFEHSEURS DE U LIBERTE 
Notre confrère le Mercure Seçréen avait 

ét6 condamné pour avoir qualillv comma il 
convenait tes acte» du noub-aquidateur Miloa. 

Hiar. la Cour d'Angera a eanflrmé le juge- 
ment de Se gré sur la question de competenea. 
maisastiinaiit e:t:a};erc ) la réparation prononoé* 
par la tribunal de Segre. la 0>ur rediut da 
lOOf^aacs a 1^ francs l'amende, et de I 000 fr. a 
MD francs les domroagea-intér^ts pour repara- 
ttoa da préiudioa cbiSk« a 15000 frmaca yar 
M. mon. 

La Onur a ordonné, aa outra, llasertloa du 
Japaoen i et da l'arrêt daas la Mercure S^ffrétn. 

Rapp^ionaque M. Miton demandait isooofraaoa 
dadomTnagi>s-ioteréta pour aoutenir son trala... 
de kOua-iiquHlateur. 

Ce D'est pes tont. Le sons-préfet de Pontar- 
lior vient d'ordonner au maire d'enlever la cru- 
cifix de l'école des Plans et de loi rendra 
ccrupte lorifque ce travail aura ete fait. 

Mais M. le maire de la Cliaux-de Gilley a dé- 
clare publiquement qu'il n'avait pas ete nommé 
maire pour faire le travûl des juifs et dee 
francsiuacona. qu'il était cbréiien et catbolique. 
que par suite U respectait le Cbriat, et que 
Béae si 00 lui donnait lOOOOO francs, il as 
bougerait pas. M. l'adjoint Francia Chabod 
n'est paa moins énergique. U aaaame toute la 
rsaponaahilrté do refoa, déclarant que nba 
aantomaat le Cbriat ne aérait paa entevé. aaia 
aocore qu'il en achèterait un neuf pour rem- 
placar oalol «li exista. Las babitenu des 
naaiaaax daa Plaas. Eougeux. Orangaa. Redy, 
Ûraaffaa-Pavrot. Saiot-Maonce, etc.. Ibraient 
une barrière d^orames pour ooiDécber qui- 
conque d'enlever rnrabl<ime. Va-ton mobiliser 
le» gendarmes contre un rrucifli *. 

—o— 
M. de Tin^y. maire de La Cqcherigniëre 

(Vendée^ vient d'être suspendu d« ses (unt:t4uas 
par te préfet, pour avoir rétabli le cruciilx en- 
levé de l'école par l'instituteur neutre. 

—o— 
L'bonorahta M. Dabat, au ^u du décret te 

révoquant de ses roncttnns de maire da t^u- 
dnres (Landes), écrit au préfet : 

Poor ma notlAsr retto ntanra. dont Ja ma tiaat 
pour tr#» honore. \ona n'atM pa« vooia mobUl««r 
comm« poar ni nupaasion. M '• «ommlMâlra d« 
poil«« d« salAt-?«Ttr. Voua a*» »a parfalUoMBl 
raison. 

Il n'v avait ploi, «a alfat. * Couduras. al aUiu» « 
•nlt««r. Bi f tirUt a IvtMr. a ^«t«r «ou* ana haUa at 
nnalemant raJegner d»o« 1* r^dul» » twK «♦ lécol* 
aaLrefoi*)<rl«on cooiciaaalr, où les enfanta panvaat 
lOBS Ici jouri «n coDt^aiplar IM dnbris. 

QBCIL* lacon da nioraJ" pour «ta. bl«o la'iqae eallc-là. 
JaTiis rataljll a aotra %i«UI« «cola la caxUl «al J 

4Ulf da toot i«a)H' 
VVxr ("H ■*•:•. j»l *t^ rnvo^n*. 
Voo« l'avei fjil brt.«r. jel*r a la 
Poor ret 4L->. TOU« 't»a félicita. 
QUI asl ia piiu à plaïadrr " 

Les deux gouvernements sont d'accord en prin* 
cipe, et les difficultés soulevées par rétat>nia]or 
italien 001 été écartées. 

ECHOS DE PARTOUT 
___ M. Gérard. BlBlatra da Praara an Baiglfna, 

est amv* bttr a Parla, vaaaat da BrasaltM. 
 M da Néltdoff, ambawaéatir da Resala aa 

Praoca, aat   rantra   blar  matin  à   Parli,  vanaat da 

lE6Éi\éRALBELABÉ6ASSIÈRE 

^ous avons énuméré hier les brillants éun 
de ftcrvice de ce vailimt toidai et de cet bomnie 
de bien que l'ut te ^i:ncril de La Bêgassîére. 

Ce tut À Biaerte. dont il organna la défense, 
nous écrit un de ses famikeri. qu'il ht preuve 
de*, plus yrandes qualités admint%tratives, qua- 
J;;LS qui servirent éminemment l'in/Iuence frafi- 
vaise. de mOme qu'une atutude franchement ca- 
i:\oUque inspirait le rcspectdes musulmanseux- 
niùncs er souiensit les missionnaires. 

A piiir.e rendu à la limite d'Age k U vie privée, 
sa grande préoccupaiion fut de consacrer wut 
ce qu'il avait de force, d'inauence cl d'aciivité 
au service de la bonne cause. 

Son nom, son nasse, un don fnné d'attirer A 
wi toutes les sympaihics. le désignait comme 
le chel d'un puis&ant mouvement d'opioiun, 
dans cette Lorraine qui a su conserver miaci le 
culte de Dieu et de la pauie. 

Le vaillant évéque de Nancv dont il fui Timi 
compuit sur ce soldai, brûlant de se taire 
apôtre, fortifié non seulement de vaillance, 
mais de celle dociliié de direction d'où sort le 
succès. 

Voici un 80 A peine que le général, prolitant 
d'un jour de liberté.quittait l'Afrique pour aller 
se leter aux pieas dugrxnd Paoe Léon Xlll. 

De Rome, il rapporta un viatique d'encoura- 
graienti et une ardeur toute tempérée de pru- 
dence. 

Le défunt était le beau-rtére de M. de Moi- 
drey. ami dévoué de la Croix et si spprécié de 
nos lecteurs. 

Les obsèques euront lieu lundi prochain ; de 
Nancy le corps sera u-aasporté en Breugne. 

ÇA. &, r^A. 

Uorts d'hier 

L.\ GUERRE AU CRUCIFIX 
Oo nous écr-K d'Orange : 
La maire a fait enlever la grande croix sar- 

moalant ta porte intérieure de l'ancienne école 
maternelle tenue par tea tkBura de Saioi-Fran- 
coia. aoote oasteraelte aujonrd'hni dirigea par 
dM Inrqnas. lié sacoa reqate a refnas d'aceom- 
fdlr cetiA triste besogne. Punenx. le maire a 
tfû se tninvporter lui-ra4me al'eeole materaalle. 
e«i-orte d'un ouvrier étranner au pays, tequel 
a du abattre la croix soua laa yeux mémaa du 
ctf'T do la tnunirlpalité. 

Kaparona qu'en mai proebala. lea élactaora 
caihobqnea aa souvieadrontda osAasté odlsaz. 

—o— 
De VEciair Comtois: 

A La Cbaux-de-Gilley iDoobs). l'iBStltttlrleé 
vient d'être dénoncée pour avoir, tea jaudte et 
len dlmaacbaa. jours regnrv^ au ealéeblame. 
oavart te priaa des acoles et pour y avoir taiaaé 
aatrar laa paavraaaafaïua daa termea, qm font 
iosqa'A aix Icilomélrea et môme plus dsns la 
aatga. par te manrala temps et par le f)-otd 
ngnaraux. pour vaair assiater a t'inatmetion 
religiBuaa. 

M. daSiaal da N'a«r«r. oalaliir* 4a« rtaaaaaset eHaf 
da Cibinet Aatg«, *iaai da pardra aaa y*r«. La ragratta 
Safeat «Ml Ac* a* m aaa; U avaai ttcmpé «aa alUu- 
iloa enlnant^ daoal'lBdu4irt* — u. Joaapb Halpa^a, 
T7 aai. a Paila. — u. u D* Blanchard. iBCiaD malra 
da PTMlaa (>-eia*-«i-Ola«». •« ani — Mia* éa Bauuia. 
•1 aaa. »n u>a rtutua d» Tr^hont. nr*t Baf atra»- 
UaMIflafTa. — M. ViaM«t Hodalla. [ViBtaaBt pr» 
faaaaur da pbruqaa itaiWB. tua par aoa axpto«laa 
d ^dda p4crlqaa «a itxara d>ipari«ar»« qall falaali 
dana «oa taboratolra a Noeara. — U. Kdeeard Boa* 
gaaaiu. Ingaalaar etdl. a Pana. 

Pour la liberté 
On nous télégraphie d'Arles que fa orotesu- 

tioo suivante drcuie actuellement A Arles : 

Les soussignés pércs et mères de famitle de 
la ville prolestent énergiquement contre les dis- 
positions antilibérales du projet gouvarocatcn- 
iil attentant i la liberté d'ensrignetnent et met- 

t uni hors ta loi mattrri et mstuesses vénérés 
ayant leur conbance. 

l'.s se proclameat prêts A défendre panout, 
aux prochaines élecuons, la liberté sacrée des 
pères de famille. 

Otte pétition reçoit partout le meilleur accueil 
et se couvre rapidement de très nombreuses 

I signsiurcs. 

Conférences 
On nom écrit de Guingaop '■ 
« M. Lcmarescal a donné cette semaine deux 

conférences . le mardi, à 600 électeurs, sous le 
pa'.ronagede l'A. L. P^ le jeudi^dcvant 800 femmes 
pour la L. P. D- K. La Ligue pauioûque des 
Françaises compte déjà 493 adhérentes. Leur 
nombre va probablement être doublé. 

».M. Lcmarescal parlera dimanche àLafuùoo. 
D^s déléguée de toutes Ici communes du canton 
assisteroot A cette conférence. » 

La ligne de Coni à Nice 
On attend A Rome un fonctionnaire du mi> 

nisiére des Travaux pubi.cs de France, qui 
devrait, d'accord avec M. Barrére, réfiler avec 
le gouvernement italien les derniers points de 
détail pour la construction de la ligne de Coni 
A Ntce, avec embranchement  sur Viaùmille. 

___ I.e acalptear Rodla, prealdent da la SodétA 
tetarnatlonal* des «cttlpi^ars. palotraa at gravaura, 
aal raaU« blar aoir a Parla. 
___ Un aaMBpUlra da ttsAra blaa éa «ans 

paoca da ma Maarlee {tS47) a «U vendu A Laadras 
poor SSSM maea. 
 A Toaloa. to met éa téléfrapbla «ana  fli 

établi k tkord da Stutv a «té ranvaraS, mais daaa aa 
cbnta ii D'à bUun puraoaoe- 

NOUVELLES' SOCIALES 
Les Industries textiles 

et l'enquête parlementslra 

Une délégation de l'Union des SjmdicatS 
patronaux des industries texLles de France, 
qui comprend 50 SyndicMS des grandes refoons 
textiles de i'ranoe iCalaiti. Lille. Roubaix. Tour- 
coins. Pourinies.Sttiat-Uuealin, Amiens, Bolbec 
Cnolet. Anr;er.s. Fters. Elheuf. Roneik. Reims. 
Troyes. .Sedan, Knmal. RelTort. Lavelanat. Lyon, 
l'tuanne. S.iint-Luenne. V'IQDQO. Tarare. Monte 
liiuar) et rumple 'Z'iii établisse luents employaut 
les deux tient au moins den MI6 00Û ouvriers 
que ruiiipcjrto l'ÉudusU-ie textile, a ete regoe 
par la &)mmis.sinn d'enquête parlementaire de 
l'indi**ine textile. 

Les dul>>fi'jr-s tie l'Unioa ont «xpose les con- 
ditions Renerates du fonctionnament da leurs 
indiistrii'.'. 

Ils ont tout d'abord fait remarquer que l'in- 
dustrie texu!« n'fltajit tiae vis-A-vis de l'Ltat 
par aucun contra^, le.t adhérente de l'L'nion 
ont éte très aurpns de \oir que l'industrie 
lexlita était l'nbJFt d'nne enquête parlemen- 
taire, plutât que telle ou telle profession com- 
merciale, industrielle ou même libeiale. 

Les déléffués ont rsit un très intéressant 
parallèle entre leur industrie et celle des mines 
«n vue de nirintrer la difC.cuIte de toute régle- 

'Biabtetion similaire a celle des miaea. 
T/tndtatrie textile est en effet très variée. 

très noIub^e^^;e et dépendante dn marcbo exte- 
neur. 

Au point de viio du travail êiîslement. les 
mêmci dill'^renoes se ionnife.îtent outre l'in- 
dostrfe des mines et les Kpt-cialitée textiles: le 
laDeur du mineur est plus pénihlt^ que celui de 
l'ouvrier textile : anstti. alors que te travail 
d'extraction n'est exero.e que par des bomme» 
dont les salaires aont exceptionnetlentent éle- 
vés, te tflebe de l'ouvrier textile se résume sur- 
tout ea une mission d'adresse fît de surveillance: 
c'est l'e qtii e'tptiijun p^jurquoi un nombre coo- 
sidemble de vieillards, de femmes et d'enfSnts 
sont employés dans l'industrie textile. La plu- 
part daa memore.s d'une luénie famille travail. 
lent dans un même etablissetnent et il importe, 
pour se rendre compte du montantdes salaires, 
de les apprécier par famille. D'ailleurs, les sa- 
laire'i hebdomadaires dea pères de famille sont 
loin d'être aussi bas qu'on a bien voulu le dire: 
pour faire croire a un salaire de ir> francs par 
seni.Yine. on a rhoisi hahilpmeatquelques bons 
de paye qui. pris isolement, ne sifcniHent neo. 
Il sera facile de démontrer, an cours de l'en- 
quête, que. dans les industries textiles, l'unite 
de production eat payee a un prix supérieur a 
eelui que Ton pratique A t'ètrany^r. T-'cnqti^tc 
pioijTora <'c;u"ni''nl rjmDicn 1»  >;tMieraI.:,ation 
lia ceruios fa,'t>4 isoles, qui se aéraient produits 
d'ailleurs endebors de l'Union, ételt mal fondée. 

—o— 
IA Commission a ensuite arrMé aoa itiné- 

raire et son emploi du tempa pour les quatre 
premiers Jours da la «ematnc j>rochaine comme 
AUlt I 

Lundi, 18 eouraat. enquête A ArtnViilM'r^s : 
mardi 19. A Roubaix : mercredi 'JO, a Lille; 
jeudi 21. a TonreoinK- 

Les matinees seront eoasaoréés aux vialtes 
dea étabbaaements industriels, laa aprbs-oudl 
aux auditions. 

Prix A distribuer 
La 5>ociéte pour l'élude pratique de la partici- 

pation aux bénétlcea (reoonoue d'utilite pu- 
blique). pre&idee par M. Paul Delombre, député, 
anctea ministre, décernera en avril 1904. pour te 
deuxième fois le pnx Charles Robert, ce prix, 
d'une valeur de I 000 francs, est deatioo a ré- 
cnmpenser une iaitiative méritoire, une fonda- 
tion utile ou un ouvrage remarquable clioisia 
dans le domaine daa ouTras sooiatea auxquelles 
Chartaa Robert a'asi pariteulterement dévoue 
(participation aux heneBoaa. onopérauoa. babi- 
txUona a boa marche, protection da l'cafkaca 
ouvnére. etr). 

I.a même Sociéte déeamera en avril 1904. 
pour la première fois, un ou plusieurx nna au 
moyen des intérêts d'un don de UûUUO francs 
qui lui a éte fait en VJUi. Suivant laa vaux du 
aonataire. ces prix aont fondés an profit daa 
personnes qoi auront tei>lns contribué au déve- 
loppement de la participation, 

l^es candidate à ces recompenses sont Invités 
A faire eoanaltre leurs titrée au Blege de la 
8ociete ao. rué Bergère, Paria, avant te 81 jaa- 
vier iwi. 

Lci parsoaacs qui désirent recevoir le compte 
réado comptot dv Gonirrèa dea cathoUquee du 
Nord et du Pas-da-Calaut. tenu a LUte du 
17 au 21 aovambrs IfiONL aoat priéea d'en ffeire 
U demanda, sana reterd, A la bbraina Saint- 
Chartes Berromée. lOi. rua de la barre. A Lilte. 

Le prx du volume est da & tirancs. (6 fjranca 
franco a domicile.l 

POUR   MAIGRIR 
Traiteasat axteras par wapla 

La Poudre déperditnce da I>* LaceaTa (tnérit 
aa «aalquas jours l'0*>ésita. — IM Boftt ft tr. 
Bro^ axpbc. f*. Feaiao, M, r. Lateratte. Farte. 

RUSSIE-JAPON 
La récepliaa sa ralato 4'HIvap 

Nous avons reprodtut liior le» paroles très 
siKuiHoatives proooncées par l'empereur 
Nicolas U à la réception du nouvel ao russe 
au Palais d'Hiver. Il y a des détails intéres- 
sante A ^oular : ... 

Tous les diplomates accrédites A la cour 
éteient réunis dans la Salle Blanche. Ils cau- 
sAmnt par petite groupes, quand l'empereur 
entra, Ôt le tour de la salle et s'arrâte pour 
causer avec chaque ambassadeur. 

t^and il s'approcha du ministre du Japon, 
il V eut un mouvement f^ënéral d'attention. 

Nicolas II. pariant d'une voix très elairo. 
s'exprima eu lerrit^s trts r.ordiaux, disant 
quelle valeur il attechait à l'exislence aes 
rapporte de bon voisinage avec le Janon, 
non spuleraent pour le présent, mais encore 
pour rav«oir. Il dit son ferme espoir d'un 
arranj^uient satisfaiSiitit pour les deux 
nations. .    . 

Le ministre du Japon parut 1res impres- 
sionné des paroles de l'empereur. 

S'adrefwaut ensuite s l'ambassadeur des 
Etets-IJnis, Nicolas II lui dit que la Tussifl 
resi>''<nerait intégralement le récent irnité 
conclu entre la Chine et les Etats-Unis et 
n'entraverait en rien las intéréte américains 
en Mandchourie. 

Comme plusieurs des personnes présentes 
lui demandèrent des nouvelles de la santé 
de nmperatnce. Nicolas II répondit que la 
convalescencfi se poursuivaitet quil n'avait 
aucune inquiétude. 

Toata aaa a^rl» 
d« faa«*»M aoavellea 

Le vicomte Havasni, ministre du Japon à 
Londres, a donné hier toute cette série de 
démentis aux fausses nouvelles publiées 
ces jours derniers : 

Il est faux, dît-il, que la Russie ait de- 
mtkndé au Sultan de laisser des vaisseaux 
russes fntDCbir les Dardanelles. 

Il est faux que l'Angleterre ait pris des 
mesures en coDséqueac^ : une pareille \io- 
lation des irajlés est bien improbable. 

Il est faux que le .lapon ait demandé une 
neutralisation quelconque du territoires en 
Mandchourie ou en tJkirée. 

!l est faux que te Japon ait cherché A 
faire accepter sun protectorat en Corée. 

t:o tnnistre ajoute. • Le Japon demande 
uniquement que la Russie souscrive h la 
politique de ta porte ouverte et reconnaisse 
fa souveraineté de la Chine en Mandchourie. 
Il faut que la Chine reste ouverte et ne soit 
pas entatnee. » 

LA   eaaoaatrattaa   g aaa a 

En attendant qu'une soluUott tout A fait pad- 
ttqne intervienne, la Rnssie, affissaat avec 
autant de resolution que de prudence. conUnue 
A concentrer ses forces aQn d'être prête A tout 
événement. Les c.onsuls anfïlsis en résidence 
dans le nord de la Cbine et dans plusieurs 
Villes du liUoral annoncent que des troupes 
russes nombreuses iiont Concentrées a Lmn- 
Yaag. A HaT-Cbang et A Taaiooh. Loecupation 
de res points permettrait A te Russie d'occuper 
toute la reffion entre le cours du Lino et la 
Grande-Muraille, et de s'emparer rapidement 
du chemin de fér chinois de Nloo-Cbouang A 
Shxn-Hal-Kouan. 

Laa araaaiaaata Aa Japaa 
T.,e Japon continue de même se< préparatifs 

de ftuerre. — Notre correspondant de Bruxelles 
nous assure que les Japonais actietent dea 
armea en BalRique. Il cite ce detail : 

Hier, au porld'Anvera. ob des frrues hissaient 
sur un steamer en partance pour l'empire du 
Mihado de lourdes caisses au Rano desquelles 
il était écrit : « Uaclimeria^ *. le r>.tuU J'uiut 4>u* 
caisses se déteoha al «a eanon éi son aORlt en 
tombèrent. 

Il paraît que dans d'autrea caisses de « ma- 
chineries > U y avait des fusils. On dit aussi 
que dernièrement un autre vapeur a embarqué 
des armes dont l'erabnlta^ portait l'inscnptton 
padûque d' « objets de toilette » 1 

Vmm aat* alleaaaada 

La Gaxette de Cologne AïU sur la foi d'uacor- 
reapondant deSamt-Petersbuurg.que laguerre. 
aelon loutea les previsions, n'éclatera paa en- 
core et qu'il V a des basea d'entente comptete- 

Les mouvementé de troupes etTectnes de part 
et d'atitre en Corée ou sur la fronUére coréenne, 
n'ont aucun carachere inquiètent. 

Lea cercles russes sont très irrités contre les 
Journaux anglais A qui ils reprochent de donner 
s\.r les evènementa d'Orient dea informations 
tendancieuses qui provoquent des iaqoiétudes 
et égarent l'opinion. Les nouvelles doanéee ces 
Jours df>r«i«ra. par oas Journaux étaient en 
oontratlictioB absolue aeac la véitt*. 

X^S DftPÉCHES 
I.oiidras. 11 Jaavlar — Int«r*lewe par earMsctfiur 

du Datty CftrottWU. QO foocUonnalrs de l'ambswsés 
de Rassis k Londres a d*clai* qmo Jsmate Isa yws- 
pcourss éa paix a'avateat éu plas sstlsftiiaataa. 

Utndres. i« Jaavlar. — La ptspv* *^ Joemanx 
«HsnMsaat les paroles proiuaeAsi par la Tsar a la 
lYorpUoe da Joor de l*Aji; lia «n tirent ■■ «zcelleat 
taffiir-' mats l>eiart»np d'ealr* «UT cratKBeat que 
NKaUi H ne rSnislue pas k dominer le parU ds la 
fnerre ao RUMI«. 

Lanânt. isjsnvlar. — On mande deToklo auTiméi. 
U 11 Janvier. 4B« lea principaai Jonmauz oonsldArent 
■alataniDt Is gnerra cosima inevitable et Inalatent 
aar la necaaait* éa a'evarffaar aaeana dépensa poor 
l'y preparar 

l.aadrM. 16 Janvier. — On aanda de Chantai an 
atmmaara : 

I.c>a Ruiaea et Ici étraacsrt réddaot k Dater et k 
Port Artliar aavolsnt Isars tealUas dans des légteas 
BOlBS ezpotaca. 

ra«r les Enfanta de tons Icas, Wwirrleaa, 
Oonwlaaoairta et Eatoiaoa «Alloata. 

FAIIIEnSRltlMUWTriSIS 
AUaml> aouMtrés. Ma(thlii4^ <l—t»«é». 

•t 21. Rua tfu UMivr*. ttitL 

I,oodr#!i. te Jsnvier. — Oa mande de Ttokio an Atihr 
T^ifcrapfi que la Japon a oesmandé, n«a pas on. 
mala deux calraaaM da laost tonnes aux maiaons 
annatrooe at Whltaksr Haxin. 

[..ûtiilrp.*. \6 jan»i»T. — Oa nisoda da Twonto ta 
2>a;'./ Mtui, le 15jaii»lar. 

1^ goe»emement >aponaU a oommaadé isaa» bola- 
seanz da bla k Winalpea. «» proinstUoI ans prima 
spsciala pour que e* bla aoit icimadiaSaflMBt axpadia). 

—o— 
Fofîn. voici une dernière d«p^be dont il fitf latisar' 

toate la reapoaaablUia au journal (Jtil la pabUe : 
Londres. 16 janvier. — Le correspondant da 

Daily Mail A Séoul télégraphie . 
9O0O Boldate coréens sont consignés dans le» 

casernes.  „  ,1 
Une armée de WOOO homniea paormit ctiof 

mobilfsée ea eas da imarre. 
La parti japonate ga^e da terrain A la oaur.- 

et lea ebél» en parti nasse aont œaaaoéa amt- 
aassmat. 

Le ministre de Russie a fSit an oorrespondant 
les dcolarationH suivantes : 

—iA Russie refusera.danai'interétdelàpai\. 
l'ouverture du Wiju comme port a traite et pr^- 
te^era. a tout pnx, la souveraineté de laGoT'.;*;-- 

Il est impoasible de permettre au Japon d'y 
actfuéhr une influenoe prê[> niti'r.inte. I/' 
Japon est un peuple un peu stv'*'*"tlcel : les 
Japonais sont deti gens da moyen Age avec un 
remis de modernisme. 

Si le Japon ac^^uiert la Corée, il y commettra 
des excès dont on accusera la Rutfste. Il ^st 
impossible A la Kii-.sie civih-:ea da voir cette 
puissance dominer dans la m'ntnsule. 

La flotte rosse ne combattra pas:aUe eia- 
ploiera une uctique de temporisation. 

La Russie n'a pas besoin de combattre. EUe 
ae te fera que ai elle y aat forcée, et cfaoisirs 
son propre terrain pour tenir tête au Japoa- 
s'il débarque des troupes en Corée- Une pareille 
mesure serait considérée comme un acte aoti- 
amical. et la Russie défendrait l'indépendanoa 
de la Gorâe contre la puissance eovaiuaaame. 

A l'Étranger 
Angleterre 

LÈLCcrtoN et NomwtcH 

Le résutut est un échec très grave pour Iç 
poliuque de M. Chamberlain. C'est M. "nUett,. 
candidat libéral, qui e.st élu par 8 576 voix. 

Il y avait trois candidats : M. Wild, conserva-' 
teur:M. Tillell. libéral, et M. Roberts, repré-' 
aentant du parti ouvner. Malgré le fait que 
l'opposition avait denx candidats pour lottar' 
contre le candidat conservateur, le libéral a éte 
élu par une majonte considérable. 

M. Tillett a. en effet, obtenu 8576 voix,.' 
If. WUd CT.%, et M. Roberte 3440. La maiontéf 
mmistéhelle |820 voix) de 1835 s'eet donc chan-' 
gée an une majorite anumimsterielie da 
4266 voix. 

La priacipate plata-fprma des candidats, en 
dehors des queaUoos locales, était pour ou 
contre le projM Hscnl de M. Chamberlain. 

C'est ainsi la plus brillante victoire des libre- 
AcbanRistes. depuis qu'il est question du pr^et 
Cbambertein. 

UNE   INDISPOSITION    IHt    aOI 

Le Matin a reçu cette dépêche : 
[fondres, \b janvier. — U paraR que. lorsque 

te roi Edouard étaitlhûtedadocde Devoosture. 
la semaine passée, on a dA faire vanlr oa m^ 
decin du voiaioaga pour soigner In gors» da 
Sa Majeste. 

I^ medecia qui a éte appelé auprès dn ma- 
tede a fait a un représentant du Star cette 
réponse ambiguë : 

« La roi m'a oonaulte. osais Ja ne peux pas 
vous dira te earactere de son malaise. On ne 
pourrait pas dire que ce n'était qu'une indis- 
position Itigftre, et i-ependant il serait aussi 
inexabt de dire qu'elle soitcuscepttble de causer 
quelque inquietude. » 

Se méflar 
des contrefaçons ' 

a CHEVEUX CLAIRSEMES alkttgea 
e#a et randos touffus, par l'^BtraU rmfillam'e dsM 
-  I     BimàttirrinM du Afo«U M^rfla, qui arréla anan 
^T^la chntc f>t retardr la déoolontion.  tt fr. le 
a«a lUcaa, ^ mandat, 6 fr. 8Sv * radminlstnK>Qr | 

m     fitenet, 3ô. rue da Qnstea-S^ilattbre, à Paris. 

ranc esB vms sanma 
â ém prix très OOIK 

aàSM^^AiSbin, Védoc-Oiraade i I 
k fraïun nntJppT a échaatflkafc 

LNJ!9S!f!LR iMhdieJe h DMB, «M» 

dwonioiie,, maladie, de bptteîM, 
IR vente, éÊ rtnunatbiiM,, on mann tnftwllfllli OBW 
gnérir pnaftonaX ùBn qn'il !'• *W ndkahSHM 111. 
fa^uc aprt, —air «Oart «t Miné «a nia mm ta 
noX^a rréeaaMs. CeOe ofln. dM os trfrtdmi 
bM laiillMll»». aat la cOBaë<|aaiiia #iin n>!i^_ 

Ecrira par lettra oo cart, noatele à M. VlNCd^ 
4 plaee yiOat^Uoft, i Grenollla, qui r<(:]nM 
■nfia et trancD par «aoRtar, et emcRs Ha aiai 
fSSm ilwniin'ir          

li        Cl        11      (3      li 
DENTIFRICES 

daa IIR. PP. 

IBEIEDICTIIS 
daSOULAO 

A. SKOOUI, Banlcaax. 
■ ■■■US BU tlUNT 
HORS eeaooaaa 

Il   1:3   c:i   11   11 

Causerie   scientifique 
«IBELQaCS AHfLKMUnOIIS 

fits OCimÉES AUHKtrAIRiS 
Quai^iM l'on soit trop souvent les victiines 

de l'infMosité de cenaios marchands peu 
scrupulénz. qui s'emploient à transformer les 
dcnrcca Ici phi» élcmcoiaircs en produits plus 
éléssantairts cncoce. on aicic tou|Ours k erre 
renseigné &ur leur:» trucs, non pour s'tm dc- 
feodtt, cartes — ^ai songe accla au)Ourd'teii f — 
nais par sunpie saintac'.wo de curiosité; peut* 
tut auui pour se glontier, m petto, d'avoir des 
coocitoycnsaussi ingénioiz. Se souvicol-oa que 
nombre de députés n'ost dû leur réélection, à 
une époque dcfà anc:eane. qvc parce qu'on les 
sa\sit compromis** < Ce ^oni des mahns *, 
diraient leurs élcciears! Mais revenons aux 
choses sérieuses. 

Le Marseille wtieUcml signale quelques nou- 
veaux procédés d« conservation des denrées 
ahoneouircs auxquels il a la criumé de donner 
le nom de soptasticstion. et qui cependant 
n'ont d'autre ob^et que d'cntreteair d'heureuses 
iHusions chez tas consommateurs tout en aug- 
inenunl le béniïice du vendeur. Kwrquoi Taire 
toujours pass* les question:; de sanlé cl d'by- 
g-tne a%*aat tuures les autres? 

C.:ons qudqoes-uns de co> procédés : 

1' La cooservaiion par I*BC^C iullun«juc des 
Atitts desonés aux oonhcuus. L« procède est 

bon ; nul heureusement 00 ot peut pu dttar- 
rasser les tnms de cet acide. 

2" La coaservatiOQ des viandes par te suUkt 
de ioude qui leur garde leur couleur, sans 
qae le goût puisse en déceler la présence; 
malbeureusenoent encore, des gens trop sélés 
^'en servent pour ma%qucr l'état avancé de cer- 
taines viander,, m:i:s ts putrélaciion r»tc ei ki 
t'ccil e^t Bôduu, la viande n'en Ckt pas moins 
empoisonnée. 

3*   L'ad}OQctioa ëa formai  au   lait ;   si  oa 
ajoute su lait ainii traite s5 grammes d'eeu de | 
fleur d'orauKcr par lure, 00 masque complète- 
ment le goût du lormol. 

4* Fabrication d'un pseudo-café avac dea 
graines de caroubier : ce oruduit d'ailleurs n'est 
os» toxique, «t on ailirme qu'il a des propriétés 
plus nutritives que Ir viai cafe. Alors. iJ n'y a 
que le fisc qui puisse s'en plaindre. Dans 
quelque temps, quuid ta graine de caroubier 
sera a U mode, on U lalsiâera avec des grains 
de cale r ! 

S'a-i-on pu affirmer, jadis, que dans certains 
petits resuorant), on donnait du tnoo pour du 
vesu sus clients, uodis que dans d'autres on 
dunnait du ve^u pour db ihon. la question 
dépendant cxclukivrmcnt, non du goût du con- 
sommateur, mais du cours de U marchandise? 

BUVEURS DE CIDRE OU DE BIÈRE 
Les Rcns qui s'ncharnrnt à s'abreuver de 

ddra, â te noyer dans des Rois de biérc, sont 

les premiers auteurs de te mévente des vins 
celte méveate tac te viticulture en France et 
celle-ci se transporte i l'étranger, en Californie. 
en Australie, par exemple, ce qui ruine notre 
pays. Notre patrtoiitme nous pousse donc i 
jeter quelque iroubte dans U quiétude de ces 
tniveurs de boissons économiques. Nous en 
trouvons l'occasion dans une laborieiue enquête 
du D* Woltf, et dans les conclusions doat. au 
surplus, nous ne prenons pss la responsabi- 
lité : il ne faut se brouiller avec personnel 

Le Xy Wolff a cherché à éublir les relations 
qui existent entre la monatité cancéreuse et 1rs 
habitudes shmenuirck des divers psys- Uti avait 
déjà accusé l'usage immodéré du sel, de prédis- 
poser eus néopissies. M. Woltf incrimine l'usage 
du cidre et de la bierc. Avant lui, d'stlleun. on 
avait constalé que les province» de France où la 
mortalité par cancer est la plus élevée sont la 
Normandie et la Beauce; or, 00 sait que, dans 
CCS deux provinces, la boisson de br«ucoup la 
plus usitée t'A le cidre étendu d'eau. M. le 
D' Arnaudet avait même fait, au suiet de la .Nor- 
mandie, un travail tout k fait latéresunt, mais 
il n'avait pasctebli de relations de causes effet 
entre le cidre et le cancer. M. Wolff a surtout 
pris ses chiffres en Allemagne et en Autnche : 
or, Salzbourg, en Autriche, et la Bavière, qui 
sont les pajrs où l'on consomme le plus de 
bière, sont aussi les pays où l'on meurt le plus 
par cancer. 

Nous ne nous permenrons pas d'éublir des 
déductions sur ces remarques; nous nous con- 
tentons de 1rs signaler, laissant aux intéressés 
le soin de Ici contrôler, ce qui sera bien facile. 

en continuant A se livrer i l'usage imnodéfé 
de tears boissons iavoritcs. 

LEOOCTEOB DES POUUS 
C'est en Angleterre que sévit ce docteur des 

baisescours et des volières, — car il doonescs 
soins aux petits oiseaux aussi bien qu'aux 
volailles. 

Pour l'éut-civil, il s'appelte W. Wsk. Il a 
ouvert à Norwood, prés de Londres, un b£pittl 
pour la geni emplumér. Sans hypocrisie, pour | 
signaler son éublissement i t'attentioo du ' 
public, il a placé un oiseau empaillé sur sa 
plus haute tour; c'est peut-être un peu ma- 
cïOre ; les médecine des hommes ont plus de 
vergogne et ils oe vont pas encore jusqu'à 
placer un squelette comme enseigne sur le 
fronton de nos Capitaux. Heureusement tes 
oiseaux de basse-cour ne sont guère distiUa- 
tcun de quintessence, et ils oe sembtens pas 
s'cfIsroïKber de ce signe allégorique. 

M. d'Adhémar a donne, dans le Joumtt 
rf*/t^fru/(ure,quelques iniéressanu détails sur 
cet éublissement. dont aucun paya ne possède 
le Similaire. M. Wale, dit M. d'Adhémar, eut 
l'idée d'insuller un hôpital pour les poules, 
psonSp canards, pifteoiu, etc.... a la suite d'une 
grave épidémie qui sévit sur son poalaillcr et 
V til de nombreuses victimes. 

Son désespoir fut immense de voir périr ses 
malheureuses poulettes et il résolut de chercher 
un rcmcJc â leurs souffrances. Il y rcssit et 
sauva plusieurs de ses pensionnaires ailés, si 
bien qu'au bout de peu de temps ses \-oisins, 
informés de ses succéSp lui apportèrent leurs 
malades 

Le « docteur des poutes » eut non seulement 
i cane époque tine consultation très suivie, 
mais fut inondé de Uttrcs dcsaandant ses 
conseils. 

Bief, rhôpittl est maintenant enéembré et tes 
salles partagées en petites cages, construites 
d'après tes derniers principes d'tajgiène, sont 
invanabicment pleines. 

Bien des snimaux malades y arrivent presque 
morts, leurs propriéuires les envoyant au dis- 
pensaire pour s'en débarrasser, supulant seule- 
ment qu'ils désireraient conaaitrc tes causes de 
leur décès. 

El quand, i force de soins, ces supposés incu- 
rables sont remis sur pattes, leur brave protec- 
teur sauic de foiectrit fort dans sa t>arbc, car il 
n'abandonne plus ses convalescents. 

La renommée du c bon docteur» ne saurait 
ftire autrement que s'accroître, et son courrier 
quotidien étonnerait bien du monde autant par 
son volume que par sa vwiété. De t'Afnque du 
Sud, d'Australie, du Canada, da partout enfin, 
on réclame ses soins ou plutôt ses conseils. 

Tous les médicaments destinés sux mstedes 
leur sont offerts sous forme de pilules qu%ls 
avalent sans difnculté aucune. Quant à leur 
composition, le bon « docteur des f>oulcs » en 
garde le secret. Il aborde, quand le cas t'exige, 
la peute et la grande chirurgie, et avec un tel 
succès que les personnes compaussantes lui ont 
décerné un titre plus glorieux que celui de 
« docteor des poules >, le nom d'à ami des 
oiseaux ». 

DE CHARYBOE EN SCTOA 
La mangousu, mtroduite  i  U  .Martinique 

pour y combattre   les rats, y est devtous un 

vériuble fléau. Préférant le gibier t pluaw 1 
ceItU à poil elle s'actume sur les basses-cour^ 
•t il se passe là-bas, sur une pins grande écheUe, 
ce qui arrive dans nos campagnes en Francsl 
on prend des chats pour chasser tes aosiris al 
les chats oiaogem surtout les petits oiseaux, un 
rossignol leur paraissant beaocoup plus app4 
tissant qu'un petit rongeur. 

A la Martinique, on cherche A se débaiTssseï 
des mangoustes, en somme plas nmstblcs qui 
les rats ; mais, si ou y arriva il faudra encon 
combattre les rais, et voici qoe M. des Grottei 
fait une propa&iuoo qui fera treoibter phisd'ui 
colon. Suivant lui, il faut introduire If serpeul 
trigonocéphaie, admirable destructeur des rats. 
Malheureusement, cet excellent serpent (ai 
point de vue du venin) ne passe pas pour étn 
I ami de l'homme; mais M. des Groctes estim« 
qu'on aurait tort de s'en effrayer outre mesura 
C'est un nociurne, dit-il; les noctandmlcs « 
les voleurs ont settls à le redouter: «nsoite, 1 
est fort timide. 

N'a-t-on pas accusé tes Anglais, jadis, d*avo| 
introduit des serpenu dans nos Hes, au coun 
des guerres d'il y a un siècte, pour amener teu 
ruine .^ Ce qui était si nuisible et si odiaux ili 
cent ans serait-il excellent aujourd'hui? li 
progrés nous en a fait voir bien d'autres ! 
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